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Réjouissances 


bordelaises. 
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Sur  la  rentrée  du  Parlement,  le  20  Oâobre  ^ I 
tySS. 

Air  de  la  Belle  Aifenne  : U ne  faut  pas  vous 
alarmer , &c. 

L ne  faut  plus  nous  alarmei , 

Thémis  n’eft  plus  infortunée; 

Les  Lois  l’ont  faite  triompher  , , 

Du  Prince  e'ie  eft  la  bien  aimée. 

De  face  tout  va  bien  changer  ; 
î e calme  en  France  va  régner  : 

■ Ne  craignons  plus  l’âge  de  fer. 

Lotus  , tu  rappelles  NecJcr/ 

Toujours  le  Français  te  fut  cher.  . 

rSÜee 

A I K du  Défetteur  : Ouhlions  , &c. 

OuBEiONS  jufqu’à  la  trace 
Des  raaiheuis  peu  faits  pour  nous; 


( 2 )■ 

Nos  Magiftrats  ont  leur  grâce, 

C'eft  nous  la  donner  à tous 

A i R de  là  Carayanne  : Apres  un  long  voyage  ^ &c 

Après  un  long  orage  , 

Qu'on  goûte  de  plaifirs 
A voir  r Aréopage  5 
L’objet  de  nos  délits  ! 

Après  nii  long  orage,  6c c* 


AïR  de  ia  Belle  Arfenneî  Triomphe^  ^ tendrê 
Alcindor , &c. 

Triomphez  , brave  Sénat, 

A nos  vœux  Louis  vous  rappelle: 
Triomphez,  brave  Sénat, 

Montrez 'VOUS  dans  tout  votre  éclat» 

Si  Bon  veut  du  zèle , 

Trouver  un  modèle  , 

Pour  l’avoir  fidèle 
Retournons  - nous 
Vers  cette  troupe  immortelle  , 

Vers  Ton  Chef,  Ôc  chantons  tous  , 
Triomphez  J 6cc. 
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A I R du  droit  du  Seigneur  : Z)’  l'injlant  quon 
nous  mit  en  ménage  , &c. 

Le  malheureux , de  la  mifère 
Oublie  aujourd’hui  tous  les  maux  j 
Le  laboureur  dans  fa  chaumière 
Ne  regrette  plus  fes  travaux , 

Les  enfans  , en  danfant 
Autour  de  leur  pere. 

En  compagnie  avec  Pamour, 

Chantent,  avec  la  Guienne  entière. 

De  nos  Défenfeurs  le  retour* 

C H (E  U R* 

Oublions  jufqu’à  la  trace 
Des  malheurs  peu  faits  pour  nous. 

Quel  bonheur!  ils  ont  leur  grâce j 
C’eft  nous  la  donner  à tous. 


F I N. 


